
LE SILENCE

Par Satprem

On s’aperçoit qu’il suffit de faire un pas en arrière dans sa conscience, juste un petit mouvement de retrait, et
l’on entre dans une étendue de silence. Comme s’il y avait un coin de notre être qui avait les yeux à jamais
fixés sur un grand Nord tout blanc.

Le vacarme est là, dehors, la souffrance, les problèmes, et on fait un léger mouvement intérieur, comme pour
franchir  un  seuil,  et,  tout  d’un  coup,  on  est  en  dehors  (ou  en  dedans  ?)  à  mille  lieues  et  plus  rien  n’a
d’importance, on est sur des neiges de velours.

L’expérience  finit  par  acquérir  tant  d’agilité,  si  l’on  peut  dire,  qu’en  plein  milieu  des  activités  les  plus
absorbantes, dans la rue, quand on discute, quand on travaille, on plonge au-dedans (ou en dehors ?) et plus rien
n’existe, qu’un sourire — il suffit d’une fraction de seconde.

Alors on commence à connaître la Paix ; on a un Refuge inexpugnable partout, en toutes circonstances.

Et on perçoit de plus en plus tangiblement que ce Silence n’est pas seulement au-dedans, en soi  ; il est partout,
il est comme la substance profonde de l’univers, comme si toute chose se détachait sur ce fond, venait de là,
retournait là.

C’est comme un creux de douceur au fond des choses, comme un manteau de velours qui enveloppe.

Et ce Silence n’est pas vide, c’est un Plein absolu, mais un Plein sans rien dedans, ou un Plein qui contient
comme l’essence de tout ce qui peut être, juste avant la seconde où les choses vont naître — elles ne sont pas là,
et pourtant elles sont toutes là, comme une chanson pas encore chantée.
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